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L ' A C A D É M I E H O N G R O I S E 
E T L E S S C I E N C E S HISTORIQUES EN H O N G R I E 
Le projet de fondation de l 'Académie Hongroise des 
Sciences, soumis ( 1 8 2 5 ) par A b r a h a m V A Y , député du comi-
tat de Borsod, à la grande Commission Nationale appelée à 
établir les statuts de la Magyar Tudós Társaság (Société 
Savante Hongroise), et dont l 'auteur avait tenu compte de 
projets plus a n c i e n s 1 , ne prévoyait pas une section spéciale 
pour les sciences historiques. Ce n'est qu'à leur séance du 
icr avril 1826 que la Diète vota une résolut ion 2 visant l'éta-
blissement d 'une pareille section au sein de la future société 
savante. Un peu plus tard, le projet étaitratifié par le R o i 3 . 
Le 17 novembre i83o l 'Académie entra réellement en fonc-
tions. 
Les premières élections de la section historique montrent 
qu'à l 'époque où fut fondée l 'Académie Hongroise les scien-
ces historiques n'étaient pas cultivées en Hongrie. A u c u n 
des membres élus n'était un historien, et leur élection ne 
peut être expliquée ou motivée qu'en vertu de ce principe, 
auquel l 'Académie eut recours, que tout « poète ou linguiste 
s 'occupant de l 'histoire de la langue ou d'un autre sujet his-
torique » pouvait être élu dans cette section. 
Un pareil relâchement des barrières qui séparent les di-
verses branches de la science était alors une nécessité inéluc-
table. L'essor de la littérature historique hongroise avait pris 
f in, dans les dernières années du xviu0 siècle, avec les jésui-
tes P R A Y et K A T O N A . L 'évolution des sciences historiques était 
1. A Magyar Tudós Társaság Évkönyvei (Annales de la Société Savante Hon-
groise . I. Pest, i833, p . hg. Acta comitiorum. Posonii , 1835-26. I., p. 254 et 273. 
3. Acta comitiorum. I. 3o2. 
3. Résolution présentée le 17 avri l 1826. Acta comitiorum. I. p. 33i-333. Évköny-
vek I, p. 5a, 55-57. 
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interrompue en Hongrie , et le v ide ainsi produit ne pouvai t 
être comblé par les t ravaux du poète Benedek V I R Á G ni par 
ceux d'Esaïe B U D A Y . P o u r la nouvel le générat ion, é levée 
dans l ' idéologie romant ique, et dont l 'esprit historique était 
d o m i n é par l ' idée nationale, cette dernière était aussi la 
mesure des valeurs. Cette générat ion n'admettait pas que la 
science fût un but en soi-même : elle désirait la mettre au 
service des intérêts nat ionaux. De là vient que les travaux 
en langue latine des historiens du xvui0 siècle n'étaient p lus 
guère app/éciés hors des m i l i e u x scientif iques, et que l 'opi-
n i o n générale les considérait c o m m e des sources étrangères 
dont la product ion devait, q u a n d l 'histoire serait écrite dans 
la langue nationale, enr ich ir le patr imoine c o m m u n . Le 
g r a n d ouvrage historique de F E S S L E R L, dont le dernier 
v o l u m e parut précisément en 1825, c'est-à-dire l 'année de la 
fondation de l 'Académie , eut encore, essentiellement, une-
inf luence de ce genre , c'est-à-dire une inf luence indirecte. 
Dans ces circonstances, i l était naturel que les efforts de la 
nouvel le académie tendissent avant tout à u n i r ceux qui 
consacraient leur savoir et leurs forces « au perfect ionne-
ment de notre belle, l a n g u e , à l 'accroissement de notre cul-
ture nationale » 3. Il était naturel aussi qu'el le subordonnât 
pour un temps à ce but idéal la r i g u e u r des méthodes s c i e n -
tif iques. 
Mais i l ne faudrait pas en conclure que le sens historique 
f î t défaut à cette c o m m i s s i o n . Les premières manifestations 
de son activité m o n t r e n t tout au m o i n s qu'el le concevait 
jus tement quel rôle l 'Académie était appelée à j o u e r tant 
envers la société qu'en présence des tâches i n c o m b a n t à la 
science historique hongroise . Aussi , dès le début, son acti-
vité prit-elle une double tendance. Elle v o u l u t remédier, par 
des traductions en langue hongroise des œuvres f o n d a m e n -
tales, classiques et modernes , de la littérature h i s t o r i q u e 4 , 
à l 'absence de lectures historiques, afin de créer ainsi un 
publ ic à cette science, d 'éveil ler en celui-ci le sens de l 'his-
toire, et en m ê m e temps de fournir des modèles aux écri-
vains hongrois . D'autre part, « afin de facil iter, plus encore 
qu'i l n 'a été possible j u s q u ' à présent, la formation d ' u n e 
1. Die Geschichte der Ungern und ihrer Landsassen. Leipzig , 1812-1825. 
2. Évkönyvek, I., p . 60. 
3. Discours d 'ouverture du c o m t e Joseph TELEKI, président . Évkönyvek, 
p. 128. 
h. P o u r l ' é n u m é r a t i o n de ces œuvres , cf . Evkönyvek, I . p . 79. 
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littérature documentaire servant à l 'histoire hongroise », 
elle conçut le projet d'éditer avec une imposante série de 
d o c u m e n t s qui devait — évidemment à l 'exemple des 
Monumenta dont P E R T Z avait commencé la publication en 
1826 — donner suivant un plan uni forme, non seulement 
les matériaux empruntés aux archives publiques et privées 
d e la Hongrie et présentant un intérêt historique, mais 
encore les documents et manuscrits ayant trait à la Hongrie 
e t que renferment les grandes bibliothèques et .archives de 
l 'étranger A la vérité, faute de ressources financières, la 
réalisation de ce vaste p r o g r a m m e ne semblait pas probable 
avant un avenir fort éloigné, mais on n'en c o m m e n ç a pas 
moins, dès i83a, à réunir méthodiquement les matériaux ; 
Antoine G É V A Y et Georges B A R I C Z , membres correspondants, 
f u i e n t priés en effet de rechercher et de faire connaître r 
le premier les monuments historiques hongrois renfermés 
dans la bibliothèque de la cour impériale, à Vienne, et le 
second ceux de la bibliothèque de Milan 2 . Ces missions, 
d o n t divers membres s'acquittèrent pendant des années, 
avec un enthousiasme et un zèle inlassables, révélèrent aux 
historiens une foule imprévue de m o n u m e n t s historiques 
hongrois , non seulement dans les archives publiques et pri-
vées de Hongrie 3, mais aussi dans les collections publiques 
ou particulières les plus connues d 'Autriche, d 'A l lemagne, 
de France, de Belgique, de Suisse, d'Italie et d 'Angleterre i . 
Mais quand on eut dressé la liste et, dans la mesure du 
possible, pris copie de ces monuments, l 'activité de la com-
mission se trouva provisoirement épuisée. L'activité de la 
C o m m i s s i o n se restreignait presque exclusivement à la 
publication des Évkönyvek (Annales) et à celle du Tudomány-
tár5 (Collection scientifique) — suspendue en i844, faute 
de lecteurs 6, — ce qui signifiait pratiquement que les mem-
bres de la Commission ne pouvaient donner un c h a m p plus 
large à leur activité scientifique et littéraire. Dans son dis-
cours d'ouverture du 26 décembre i844, le président, le 
comte SZÉCHENYI, se voyait forcé de constater, avec une 
douloureuse résignation, que « notre Académie est déjà 
1. Sur les divers points d u projet , cf . Évkönyvek, I, p . g,î. 
2. Évkönyvek, I, p . g5. 
3. Évkönyvek, II p. 14-ig, 05 ; 111. 8, g5-13g ; IV , ig-33. 
h. Évkönyvek, III. p . i3 , 45, G.'i, 73, 88-89 ¡ 'H- i4-if>, 26, 4g-5o, 59-75, m3, 
1 4 5 ; I V . 52-53 ; V . i4-i5. 
5. Évkönyvek, VII. p. 65. 
6. Évkönyvek, VII. p . i3. 
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presque démodée, elle a perdu la faveur du publ ic , mais ce 
n'est point, tant s'en faut, qu'elle ait été mal établie, car ce 
qui ne plaît pas aux uns n'est pas pour cela défectueux, et 
d 'a i l leurs ya-t- i l quelque chose qui ne soit pas susceptible 
de correction ? Si notre Académie n'est plus à la mode, c'est 
d'abord qu'une alarmante série de devoirs attire sur un 
autre terrain l 'attention de nombreux patriotes, et aussi, 
avouons-le, parce que, à la façon des petits enfants, beau-
coup de Hongrois en sont déjà las, c o m m e d 'un jouet avec 
lequel ils se sont amusés quelque temps, et qu' i l leur fau-
drai t maintenant quelque chose d'autre 1 ». Les comptes-
rendus des secrétaires ne cachaient pas non plus que les 
espérances éveillées par la fondation de l 'Académie Hon-
groise ne s'étaient réalisées qu'en partie ; ils ne cherchaient 
d'ai l leurs pas dans l 'Académie elle-même, mais dans l ' in-
suffisance des moyens pécuniaires, mis à sa disposition, la 
principale cause de cette absence de résultats Devant sa 
fondation à la société, c'était aux libéralités de celle-ci que 
l 'Académie mesurait sa propre popularité. Et n'avait-elle pas 
lieu de se plaindre du relâchement, ou même de la rupture 
complète , des liens qu'i l fallait nécessairement supposer 
entre elle et le public hongrois , quand en i84/i parexemple . 
ou encore de 1846 à 1848, il n'était pas fait en sa faveur la 
m o i n d r e donation. 
Ce ne fut qu'après la catastrophe de Vi lágos (1.849) 1 1 1 C ' e 
p u b l i c hongrois se rendit compte de ce que l 'Académie signi-
fiait pour elle. Dans les premiers moments du désastre natio-
nal, continuer à développer, avec les propres forces du pays, 
la vie scientifique hongroise, apparaissait aux yeux angoissés 
-des patriotes une entreprise désespérée. C'est ce qui explique 
une tentative curieuse, dont l'idée était év idemment sug-
gérée par Vienne, tendant à ce que la vie scientifique hon-
groise cherchât dans l 'Académie impériale de Vienne le 
lien propre à son développement futur. En i85o, Fcrenc 
T O L D Y f igurait déjà, à titre d'essai, avec deux études dans 
les publications de l 'Académie de Vienne. Mais cette ten-
tative resta isolée, et ce fut justement Toldy qui , s 'avisant 
sans aucun doute-de la portée politique d 'une semblable 
•coopération, lança en i85o la revue Uj Magyar Muzeum 
.(Nouveau musée hongrois), afin d'assurer aux membres 
1. Évkônyvek, V I I . p . 58. 
i . ÉvUSnyoelt, V I I I . p. -.3=:.',. 
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de l 'Académie, resserrée entre d'étroites barrières et dont 
les travaux restaient ignorés du public , un c h a m p où pût se 
déployer leur activité scientifique et littéraire. 
Le nouveau périodique avait un caractère universel et ne 
voulait pas servir seulement la cause de l 'histoire, mais 
encore, autant que possible, celle de toutes les autres scien-
ces. Cependant, plus la société hongroise sentait l 'oppres-
sion du pouvoir absolu, plus son intérêt devenait vif et 
conscient pour tout ce qui l 'unissait à son passé. Avec un 
attachement pour ainsi dire instinctif, elle se tourna vers 
les monuments de notre histoire, dont la recherche, la 
publication et l 'étude furent élevées par elle à la hauteur 
d 'un véritable culte. C'est ce qui explique l'essor inattendu 
que prirent les sciences historiques, et justement dans les 
premières années de l 'absolutisme. A partir de I852, les publi-
cations de documents se rapportant à l 'histoire hongroise 
voient le j o u r avec une abondance insolite : ce sont le Ujabb 
Nemzeti Könyvtár (Nouvelle bibliothèque hongroise), les 
Erdélyi Történelmi adatok (Documents historiques de Tran-
sylvanie), les Történelmi emlékek a magyar nép községi és 
magánéieléből (Documents historiques sur la vie c o m m u n a l e 
et privée du peuple hongrois) et les Magyar Történelmi Emlé-
kek (Documents historiques hongrois). 
Mais plus importante que toutes ces entreprises isolées 
était la résolution votée par - l 'Académie Hongroise, à sa 
« petite séance » du 23 janvier i85/i : elle décidait d'éditer 
le Történeti Kuljők Tára (Recueil de sources historiques) 
afin « de seconder par l 'édition d'un semblable, recueil, 
l 'étude des sources et le développement plus v igoureux de la 
tendance positive dans notre histoire 1 ». De là vient que 
les premiers volumes du Magyar Történelmi Tár (Recueil 
historique hongrois) , fondé en i855, ne contiennent pasde 
simples données historiques, mais aussi, en partie du 
moins, de véritables études. On estimait que c'était la 
manière la plus facile d'exciter et de tenir en éveil « l 'inté-
rêt des écrivains et des lecteurs pour l 'histoire et pour ses 
sources 2 ». Le Magyar Történelmi Tár parut d'abord j u s -
qu'en 1877, en 2 5 volumes ; en 1877 la Commiss ion histo-
r ique le céda à la Magyar Történelmi Társulat (Société h o n -
1. Magyar Académiai Értesítő ( B u l l e t i n de l 'Académie Hongroise) , i85/i, p . 20-
21. 
2. Magy. Tört. Tár. I. Préface, p . VII. u 
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groise d'histoire) qui sous le titre de Történelmi Tár (Recueil 
historique), et jusqu'en 1912, publia en 34 volumes une 
série de documents peu étendus, mais bien choisis, de l'his-
toire de Hongrie L'absence de celte publication se fait 
v ivement sentir, car le vide qu'elle a laissé ne saurait être 
comblé par la 111° série du Magyar Történelmi Tár, rappelé à 
la vie en 191/1 p a r l a Gommission Historique de l 'Académie 
Hongroise. 
A la séance du ¿4 avri l i854, le président, le comte 
Joseph TELEKI, déclara que la Gommission historique « con-
sidère c o m m e sa tâche principale la publication d'un grand 
Okmánytár (Recueil de documents) qui devra être rédigé 
avec critique, exactitude et fidélité, ainsi qu 'une édition cri-
t ique d'œuvres historiques documentaires 2. » Ces travaux 
devaient être couronnés par l'édition critique d'un vaste 
Codex Diptomalicas. 
Le titre collectif adopté pour cette édition documentaire • 
Monumenla Hungáriáé História rappelle les Monumenta Ger-
maniae História dont P E R T Z avait c o m m e n c é la publication 
en 1826 ; mais la commission avait devant les yeux un 
modèle plus proche : le recueil des Fontes rerum Austriaca-
rum paraissant dans les éditions de l 'Académie de Vienne, 
et que la commission historique de cette société avait divisé 
en deux séries : celle des Ecrivains (Scriplores) et celle des 
Documents (Diplomataria et actci). Or, par le format, la 
méthode et même par le mode de publication, les Monu-
menta hongrois concordent avec les volumes des Fontes. 
Les premiers volumes des Monumenta parurent en 1857, 
tant dans la section des Okmánytárak (Documents) que dans 
celle des Írók (Ecrivains) ; la première, j u s q u ' e n 1920, com-
prit 4 i volumes ; la seconde, jusqu 'en 1906, en comprit 38. 
Dans la section des Okmánytárak, des séries spéciales sont 
représentées par VÁrpádkori Uj Okmánytár (Nouveau recueil 
de documents de l 'époque arpadienne), avec 12 volumes, 
par 1'Anjoukori Okmánytár (Recueil de documents de l 'épo-
que angevine), avec 7 volumes, par le Brüsszeli Okmánytár 
(Recueil de documents de Bruxelles), avec 4 volumes, et par 
les 4 volumes, connus sous le nom d'OMlevéttár, concernant 
les provinces annexes de la Hongrie ; dans la section des 
1. I. L u k i n i c h , Századok (Les siècles). 191 r, p . 8o/i-8o5 et Magyar Történelmi 
Társulat története (Histoire de la Société h o n g r o i s e d 'h is to ire) , p. 107-108. 
2. Magy.Acad. Ért. i854. p. 107. 
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Écrivains, par les œuvres d 'Antoine V E R A N C S I C S ( 1 2 vo lumes) 
et par les Évkönyvek (Annales) et Naplók (Mémoires) des 
xvie-xvm° siècles (4 volumes). A ces deux sections s 'ajoutèrent 
à partir de 1873 les 12 volumes des Magyar Országgyűlési 
Emlékek (Monuments de l 'Assemblée Nationale Hongroise) 
•et depuis 1875 les 21 volumes des Erdélyi Országgyűlési 
Emlékek (Monuments de l 'Assemblée Nationale de Transyl-
vanie) qui sous le litre collectif á'Országgyűlési Emlékek 
>(Monumenta Comitial ia Regni Hungáriáé et Monumenta 
Comitialia Regni Transylvaniae) formaient la troisième sec-
t i o n des Monumenta. Enfin, dès 1874, f igurent aussi dans la 
•quatrième section des Monumenta les Diplomáciai emlékek 
(Acta extera), qu i cont iennent en 7 volumes les m o n u m e n t s 
historiques relatifs à la politique étrangère au temps des 
A n j o u ( 1 2 6 8 - 1 4 2 6 ) et de Mathias Corvin (Hunyadi) ( 1458-
1490). 
Les 119 volumes parus jusqu'en 1920 dans ces quatre 
sections des Monumenta sont pour la connaissance de notre 
passé les sources les plus précieuses ; non seulement elles 
ont fait apparaître sous un j o u r tout nouveau l ' importance 
ou le rôle historique de diverses époques, institutions et 
individualités, mais elles nous ont amenés à modifier nos 
vues ou nos j u g e m e n t s antérieurs sur diverses époques, insti-
tutions ou individualités tout en fournissant un fondement 
à nos opinions nouvelles. L'histoire de l 'époque qui suivit le 
désastre de Mohács (I526) n'a pu être soumise à une révision 
scientifique avant l 'apparition des Monumenta ; et m ê m e il 
n'est devenu possible de parler du rôle et de l ' importance 
historiques de la Transylvanie qu'après la publication des 
Erdélyi Országgyűlési Emlékek et des recueils contenant les 
monuments historiques concernant le règne des princes de ' 
Transylvanie . Le rôle de la Hongrie dans les Balkans et 
dans l 'Europe méridionale apparaît sous un j o u r entière-
ment nçuveau depuis qu 'ont été publiés les documents 
relatifs aux provinces annexes et aux relations avec Raguse 
et, par la reine Béatrice, avec l'Italie, ainsi que les archives 
des familles Blagay, Zrinyi et Frangepán ; on peut même 
constater dès à présent que les volumes des Monumenta qui 
se rapportent à ces questions sont devenus pour l 'histoire 
des Balkans une source indispensable pour les historiens de 
l 'étranger. 
Sous le même format et suivant la même méthode que 
les Monumenta, mais séparément, parurent en une série 
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spéciale, à partir de i863, les Török-magyarkori Emlékek 
(Monuments de l 'occupation turque). 
L'histoire de la domination turque en Hongrie est une 
des questions qui depuis YOsmanographia de Samuel D E C S Y 
(Vienne, 1788-89) et surtout depuis les grands ouvrages 
d 'ensemble de H A M M E R et Z I N K E I S E N n 'ont cessé d 'occuper 
le monde scientifique hongrois . A l 'occasion de sa séance 
plénière de i845, l 'Académie Hongroise des Sciences mit. 
au concours une histoire du régime turc en Hongrie, et 
bien que ce concours n'eût donné aucun résultat en raison 
de l 'insuffisance des sources dont on disposait alors, il fut. 
pour l 'Académie l 'occasion d'un nouveau projet : rassem-
bler, et, au besoin, traduire les documents, mais en premier 
lieu les documents en langue turque, renfermés dans les 
archives hongroises et qui se rapportent à la domination 
turque, afin que les matériaux indispensables à l 'hisloire de 
celle-ci fussent tout préparés en vue d'un remaniement 
scientifique. 
Les documents réunis et traduits, à la demande de l 'Aca-
démie, par Ferdinand X^BERL, mais surtout par János R E P I C Z K Y , . 
fournirent la matière principale de la précieuse collection, 
intitulée Török-magyarkori Emlékek ( 1863-1873), en 9 tomes,, 
auxquels vint s 'ajouter en 1875 un index des noms et des 
matières, formant un vo lume spécial. Ce recueil documen-
taire, d 'une importance capitale, était complété par des 
communicat ions , précédemment parues, sur le régime turc : 
de Gábor K A Z I N C / . Y pour Je comitat de Borsod 1 et de 
Károly R Á T I I pour celui de Győr 2. Ces communicat ions , 
ainsi que les traductions de R E P I C Z K Y encouragèrent Ferenc 
S A L A M O N à écrire son étude d'ensemble intitulée /1 torolv 
uralkodásról Magyarországon (De la dominat ion turque en 
Hongrie) dans le Budapesti Szemle (Revue de Budapest), en 
1809-60 3. Et bien que, suivant ses propres déclarations, 
S A L A M O N eût voulu donner dans son livre une esquisse 
générale et non un tableau détaillé, son œuvre n'en reste pas 
moins un produit classique de la recherche historique 
fondée sur la méthode inductive ; les résultats établis par 
Salamon ont passé en partie dans le domaine c o m m u n et, 
bien que sur certains points ils aient été infirmés, p o u r 
1. Mag y. Tört. Tár., t. Vir . 
2. Magy. Tört. Tár., t. V I . 
3. P a r u s é p a r é m e n t e n 186/i. Édi t ion c o m p l é t é e et r e m a n i é e . 
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l 'application de la méthode historique ses travaux peuvent 
encore servir de modèles. 
Il est hors de doute que nos connaissances sur l 'histoire 
du régime turc en Hongrie se sont accrues considérable-
ment depuis 1864. L 'Académie Hongroise des Sciences édita 
depuis ce temps les dejter (rôles d' imposition) turcs (i5/io-
I 6 3 G ) dans la traduction d 'Antal V E U C S , en deux volumes 
pourvus d'une introduction et de notes par Ernó K A M M E R E R 
(Budapest, 1886 et 1890) ; puis les historiens turcs à savoir : 
dans la traduction en deux volumes de Joseph T H U R Y (Bu-
dapest, 1893-1896) ; dans la traduction d ' l m r e K A H Á C S O N 
les Voyages d'Evlia Cselebi en deux volumes (Budapest, 190/I 
et 1908) et, toujours dans la traduction d ' l m r e K A R Á C S O X , 
en un volume, .plusieurs historiens turcs des XYI'-XVIII'- siè-
cles (Budapest, 1916). Cette dernière publication est due aux 
soins de M. Gyula SZEKFÜ, qui la fit précéder d'une étude 
critique où l ' importance des écrivains turcs était éclairée 
sous un j o u r complètement nouveau Dans les éditions de 
l 'Académie Hongroise des Sciences parurent encore quel-
ques tomes de YQklevéltár (Recueil de documents) : deux 
volumes d ' lmre K A R Á C S O . N (Budapest, i g i 3 et 1916) et Budai 
basák magyar nyelvii levelezése (Correspondance hongroise des 
pachas de Bude) en un v o l u m e (Budapest, 1911). 
La domination turque en Hongrie comprend une période 
de près de deux siècles, et s'étend sur trois c inquièmes envi-
ron du sol hongrois. Cette époque n'est pas faite seulement 
de guerres et de luttes diplomatiques à cause ou à propos 
des territoires envahis, bien que la cour de Vienne d'une 
part et d'autre part les princes de Transylvanie et la Perte 
fussent constamment en relations diplomatiques, et précisé-
ment à propos de questions territoriales. Cette époque et ce 
territoire ont aussi leur histoire intérieure qui par la multi-
plicité des rapports et des points de contact entre conqué-
rants et conquis offre un c h a m p très vaste à l 'activité des 
historiens. A côté de l 'histoire politique et militaire, au 
sens étroit du mot, de la domination turque, d'autres ques-
tions ne sont pas sans intérêt : c o m m e n t vivait , c o m m e n t 
s 'organisait la puissance turque sur le sol de la Hongrie, 
quelles mesures prenait-elle pour se maintenir ; quelle était 
d 'une manière générale l ' influence des institutions turques 
sur le développement de la civilisation hongroise, tant chez 
1. Celte é tude a p a r u en français d a n s la revue Túrán, igi '8. 
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les populations dites conquises, v ivant directement sous le 
régime turc, que chez les populations restées indépendantes 
qui étaient s implement en contact avec elles ou qui habi-
taient des territoires plus éloignés ? 
Aux recueils des documents relatifs à l 'histoire de cette 
époque, close en 1699 par la paix de Carlovitz, v ient se 
jo indre méthodiquement la collection de Y Archívum Rakoczi-
anum. Dix vo lumes de cette série, consacrés aux guerres et 
aux affaires intérieures du temps de R Á K Ó C Z I (1703-1711) , 
furent publiés par K á l m á n T I I A L Y , et trois, qui se rap-
portent à la diplomatie , par Ernő S I M O N Y I . C'est encore l 'his-
toire de cette époque, dont elles sont appelées à éclairer 
tous les détails, qui fait l 'objet des éditions académiques 
rédigées par T H A L Y , éditions qui se suivirent à de brefs 
intervalles. Elles n 'ont pas seulement fourni une immense 
quantité de données propres à contribuer à la connaissance 
objective d'une époque présentée jusque-là d'un point de 
vue étroit et tendancieux : elles ont éveillé dans l 'âme de la 
jeune génération un intérêt profond et sincère pour cette 
époque mouvementée et pour ses principaux acteurs, mais 
e n première l igne pour la.personnalité de R Á K Ó C Z I . 
Les vo lumes parus jusqu ' ic i de ces divers recueils, dont 
la Commission Historique de l 'Académie a fixé le mode de 
publication selon ses propres vues, mais en tenant compte 
cependant des usages de la science historique européenne, 
ne contiennent naturel lement pas toute la matière des sour-
ces de l 'histoire hongroise ou de l 'histoire de la Transyl-
vanie. C'est ainsi que nous sentons v ivement l 'absence de 
recueils systématiques et généraux de documents se rappor-
tant à l 'histoire des xiv-xv e siècles. A v a n t que la Magyar 
Történelmi Társulat (Société Hongroise d'Histoire) eût entre-
pris sous le titre de Magyarország ujabbkori történetének 
forrásai (Les sources de l 'histoire moderne de la Hongrie), 
une édition méthodique des monuments historiques des 
xviii-xix0 siècles, l ' investigation et l 'utilisation des docu-
ments se rapportant à l 'histoire de ces deux siècles ne figu-
raient pas même, au p r o g r a m m e de la Commission Histo-
rique, au nombre des tâches urgentes, bien qu' i l soit 
indéniable que celle-ci, soit en ouvrant des concours, soit 
en confiant des missions à divers historiens, ait tenté à plu-
sieurs reprises de faire entrer dans le cercle de son acti-
vité l'étude documentaire des temps rapprochés du nôtre. 
De plus en plus la nécessité se fait sentir de poursuivre avec 
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énergie la publication de 1'Anjou-kori Okmánytár et d'entre-
prendre celle d 'un Zsigmond-kori Oklevéltár (Recueil de 
documents sur le temps du roi S ig ismond de L u x e m b o u r g ) , 
sans lesquels on ne saurait écrire une histoire de la Hongr ie 
au moyen-âge. 
Les publications de documents éditées par la C o m m i s s i o n 
Historique et que nous venons d'énumérer, de m ê m e que les 
recherches et les copies exécutées systématiquement par elle 
dans les archives de Hongrie et de l 'étranger, ne sont qu 'une 
des manifestations de l 'activité de l 'Académie ou de cette 
Commiss ion. Par la publication, suivant un plan métho-
dique et raisonné, de cette masse imposante de d o c u m e n t s , 
l 'Académie était loin de considérer sa tâche c o m m e termi-
née. La chronologie rédigée par Ferdinand IVNAUZ ( 1 8 6 2 ) 
pour servir à la lecture du Codex Diplomaticus de F E J É R , le 
répertoire alphabétique tiré du même recueil par Maurice Czi-
NÁR ( 1 8 8 6 ) , l ' index alphabétique des noms contenus dans VÁr-
pádkori Új Okmánytár, de Ferdinand K O V Á C S , le Répertoire des 
Périodiques de Joseph' SZENNYEI, la Korlan (Chronologie) de 
Ferdinand K N A U Z ( 1 8 7 6 ) , 1 'Heraldika (Héraldique) de Joseph 
C S O M A et du baron Albert N V Á R Y , l 'ouvrage de János K A R Á -
CSONYT sur les nationalités en Hongrie ainsi que sa nomencla-
ture des chartes fausses, mal datées ou sans date, le Törté-
netinL Jöldrajz a középkori Magyarországról (Géographie 
historique de la Hongrie médiévale) de Dezső CSÁNKI, le 
Corpus Nummorum édité par László R É T H Y , la Magyaror-
szág helyrajzi története (histoire topographique de la Hon-
grie) de Jacques R U P P , l'Oklevéltani naptár (Calendrier diplo-
matique) d ' îmre S Z E N T I ' É T E R Y et son catalogue raisonné — 
encore inachevé — des chartes royales de l 'époque árpa-
dienne, etc., tous ces ouvrages ont servi la tâche de l 'histo-
rien, et dénotent l'essor évident qu'a pris en Hongrie l'his-
toire d e l à Hongrie médiévale. 
Le progrès continu de la méthode historique se montre 
dans la série des Értekezések (Mémoires) et dans celle de 
VAkadémiai Értesítő (Bulletin de VAcadémie) rédigé par le 
secrétaire général, toutes deux publiées depuis 1867 : les 
études parues dans les publications exposent les résul-
tats scientifiques obtenus dans le domaine de l'histoire 
nationale et surtout les rapports de l 'histoire hongroise avec 
l 'histoire universelle. Dès à présent nous pouvons à bon 
droit montrer, à côté de l 'histoire politique, toute une litté-
rature embrassant l 'histoire économique, sociale, f inan-
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cière et scolaire, l 'histoire de la g é o g r a p h i e et du droit . 
La science histor ique de l 'étranger a exercé sur la science 
historique hongroise u n e inf luence indiscutable. Faire-
connaître les écrivains étrangers et traduire leurs œuvres 
dans la l a n g u e hongroise : telle était u n e des tâches les p lus 
urgentes que l 'Académie Hongroise avait , à peine fondée, 
inscrites au p r o g r a m m e de ses travaux ; elle parlait de ce 
pr inc ipe , énoncé déjà dans ses premiers statuts, qu'el le était 
« appelée à enr ichir la langue nationale tant par la rédac-
tion d 'ouvrages or ig inaux que par la traduction en hongrois-
des chefs-d 'œuvre anciens et modernes ». Ainsi l 'Académie a 
édité les œuvres de M A C A U L A Y , T H I E R R Y , T A I N E , S Y M O N D S , 
B U R C K I I A R D T , C A R L Y L E , C U R T I U S , e t c . 
Si a u j o u r d ' h u i nous pouvons parler avec u n e fierté légi-
t ime d 'une science historique hongroise , ayant en propre 
son esprit et sa manière, et dont les travaux n' intéressent 
p lus e x c l u s i v e m e n t le cercle étroit des spécialistes mais-
aussi les couches les plus larges de la classe cult ivée, nous 
s o m m e s obl igés de reconnaître le bien fondé de la pol i t ique 
suivie par l 'Académie dans son activité scientif ique : en 
développant avec v i g u e u r les qualités spéci f iquement natio-
nales, en e m p r u n t a n t avec méthode aux cultures étrangères 
ce qu'el les offraient de plus utile et de plus préc ieux pour le 
mettre en h a r m o n i e avec les éléments de la culture h o n -
groise, elle a fait entrer le peuple hongrois dans la c o m m u -
nauté de culture de l 'Europe occidentale et lui a m ê m e 
assuré u n e mission historique dans le bassin du Danube . 
(Bibliothèque du Musce National Hongrois.) I J I R E L U K I N I C H . 
